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CONCLUSION  
 

La diversité, la multiplicité et l’accessibilité des écrans aux enfants quasiment dès leur 

naissance ainsi que les alertes de la communauté scientifique sur les effets indésirables d’une 

exposition précoce et répétée aux écrans en font un sujet médical à part entière. De nombreuses 

recommandations ont émergé ces dernières années. Pourtant aucune campagne nationale n’est 

encore dédiée à cette prévention et l’action des médecins généralistes reste timide. 

 

L’objectif de cette étude était de s’appuyer sur le point de vue des médecins généralistes du 

Bas-Rhin quant à leur rôle auprès des parents et leur ressenti personnel face aux recommandations 

existantes pour trouver des pistes d’amélioration de la prévention de l’exposition aux écrans. 

 

La méthode qualitative par entretiens semi-dirigés sur un échantillon de médecins généralistes 

du Bas-Rhin tirés au sort a permis de mettre en lumière les complexités du sujet de la prévention de 

l’exposition aux écrans, d’en révéler les freins, notamment au sein de la relation médecin-parents, et 

de proposer des pistes de développement. 

 

Les médecins sont interpelés par l’utilisation des écrans des adultes comme des enfants et 

estiment que leur rôle de prévention est réel aux vues des conséquences psychosomatiques. Les freins  

communs à toutes les préventions et actions médicales n’échappent pas à ce sujet : manque de temps, 

manque d’habitude, manque de formation. Les médecins sont alertes sur les effets potentiels de la 

surexposition aux écrans et le manque de formation concerne essentiellement les repères à fournir 

aux parents en termes de gestion des écrans. 

Les complexités spécifiques de la prévention de l’exposition aux écrans concernent le caractère 

sociétal des technologies numériques, le mode de vie des familles et l’aspect éducationnel du sujet.  
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Les médecins ont l’impression que le sujet dépasse leur propre pratique et champ d’action et se posent 

la question de la légitimité de leur intervention au sein des schémas de fonctionnements familiaux. Ils 

remettent parfois en cause l’applicabilité de certaines recommandations et éprouvent une certaine 

empathie pour les parents en proie à une mauvaise gestion des écrans avec leurs enfants. Ils ne sont 

pas prêts à détériorer une relation médecin-patient et médecin-parents ouverte et compréhensive  au 

profit d’un discours théorique et paternaliste.  

Comme pour nombre de thématiques, les médecins savent qu’ils gagnent  à être formés. La formation 

proposée sur le sujet étant en train de se diversifier elle devra cependant peut-être se  réorienter sur 

l’aspect pratique du discours médical plus que sur les connaissances théoriques afin de mieux préparer 

les médecins à l’échange avec les parents et les enfants.  

Malgré des conséquences médicales connues et évoquées, les médecins sont en quête de légitimité 

et de soutient. Leur action nécessite d’être soutenue par une campagne de prévention nationale et 

par l’investissement d’autres professionnels de l’enfance, médicaux, paramédicaux et scolaires. 

L’interpellation du grand public sur le sujet reste primordiale afin de favoriser l’adhésion des parents 

au discours médical. Pour que ceux-ci puissent ensuite dispenser une éducation numérique à leurs 

adolescents, et avant cela instaurer une gestion des écrans chez leurs plus jeunes enfants, il leur faut 

être informés des effets nocifs de ceux-ci par tous les professionnels de l’enfance.   

Au-delà d’une campagne médiatique, médicale et scolaire, le carnet de santé apparait comme un outil 

phare de prévention. Des items réguliers et une plaquette d’information fixeraient l’intervention 

médicale, éveilleraient l’intérêt des parents et constitueraient un support de recommandations à 

transmettre aux familles. 

Ainsi, pour que la prévention de l’exposition aux écrans voit s’y investir les médecins et s’y ouvrir les 

parents,  la clé serait de lui accorder enfin une place en termes de santé publique. La proposition de 

loi N°5081 déposée le 24 février 2022 entrouvre cette voie. 
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Ce thème de prévention en voie d’acquisition et d’approfondissement par un grand nombre 

de professionnels, réflexion devra être faire sur la prise en charge proposée aux familles en proie à une 

problématique de surexposition aux écrans. L’entretien motivationnel pourrait être une piste au sein 

du cabinet de médecine générale mais la réflexion d’un parcours de soins coordonné et 

pluridisciplinaire sera sans doute nécessaire.  

 

 
  




